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LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Produire“RELIGION K T PATRIE”LOUIS LlSSIEB, RédacteurÀ

LES FAITS DU JOURla société St Jean-Baptiste, elle 
dénote on mauvaise foi ou igno
rance. Le comité général de régie 
avait été, eii effet, régulièrement 
convoqué samedi, par avis inséré 
dans notre journal sous les signa
tures du président et du secrétaire, 
et tous les membres présents à 
l’assemblée de dimanche après midi 
consentirent à ce que l’adresse fût 
lue et présentée lunii midi, comme 
cela a eu lieu.

Voici les faits ; et nous soupçon
nons fort le Canadien-français du 
Free Press de n’être qu’un loup 
couvert d’une peau d’agneau.

LE CANADA10 doivent être

1. GARDNER R Ciliiix heures de 
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La première cargaison de maïs 
canadien est arivé à Chicago hier.Ottawa et llull, 18 Sept. 1885

66 et 68,Montréal vient d’être relié à Sorej 
par une ligne téléphonique.

4 LE CHARBONJOURNALISMEr de la Cité.

LACKAWANNANous souhaitons bienvenue, lon
gue vie et succès à La Nation, jour
nal canadien-français publié à 
Plantagenet, Ont.

La nouvelle feuille est hebdoma
daire et se déclare indépendante 
en politique, voulant consacrer 
tout ses efforts à la cause si belle et 
glorieuse de la nationalité et de la 
religion.

La Nation est administrée par M. 
T. Rochon et rédigée par |M. F. X 
Boileau.

La fruiterie de M. W. Waseman, 
à Montréal, a été détruite parmi 
incendie la nuit dernière.

I TOUTES MARCHANDISES»

VE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

ti

DÉTAILLÉES fl PRIX i GROS !La verrerie de Fox et Cie-, à 
Hurdmanville, N. Y., a été consu
mée par les flammes hier. On 
évalue les pertes à $175,000. Bas prix. Qualité garantie.

8,000 PIECES D’INDIENNESUN AVIS CHARITABLE
3y- Les rapports constatent que la 

récolte totale du blé va s’élever, 
cette année, à 1,900,000,000 de 
boisseaux, soit un excédant de 
195,000,000 de boisseaux sur le 
résultat de l’été dernier.

L’académie de médecine de la 
France vient de déclarer que l’ino
culation n’est pas un préventif 
contre les attientes du choléra, 
mais qu’au contraire ce traitement 
peut occasionner le fléau. A l’eau 
donc le système du Dr Ferran et 
les merveilles qu’on en augurait.

J.ti. BUTTERWORTH&Cie Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c A 15c par v,.rge.

Notre confrère de la Vallée d’Ot
tawa se donne bien du tintouin, à 
l’heure qu’il est, au sujet de la 
question Riel. Nous est avis même 
qu’il ferait sagement d’en parler 
moins ou d’en parler mieux. Ce 
n'est pas, en effet, en flattant les 
passions démagogiques et en ren- 
danl le mors à la folle du logis, 
qu’il servira le chef métis et sa 
cause.

Des phrases creuses, des menaces 
risibles, on en a déjà trop écrit 
sur le sujet qui nous occupe ; ce 
qu’il faut aujourd’hui, ce sont des 
faits, des actes ; c’est aider Riel à 
obtenir justice pleine et absolue, à 
justifier sa conduite, si elle est sus 
ceptible de l’être

Que fait l'écrivain de la Vallée, 
lui ? Il rappelle les funèbres 
souvenirs de 1837, il parle de l’in- 
vasion fénienne de 1866, du mou 
vement de 1870 au Nord-Ouest, 
d’Arabi Pacha, et quand il a bien 
emmïlé tout cela, supposant le cas 

où Riel serait pendu, il s’écrie :
“ Le soleil qui se couchera sur 

cette tombe, si elle se ferme ven
dredi, sera sombre, mais celui qui 
se lèvera samedi, éclairera une 
race qui sait pardonner, mais qui 
a la mémoire de la tête et du cœur.

“ Le peuple canadien-français se 
lèvera et se consultera. Les délibé
rations du conseil seront grandes et 
porteront des fruits."

Cela est ronflant, sonore ; mais, 
si la Vallée veut être comprise 
qu’elle s’explique davantage, qu’elle 
dise un peu ce que signifie cette 
race qui sait pardonner, mais qui a 
la mémoire de la tête et du cœur, 
quels seront les fruits de ces gran
des délibérations du conseil.

Ou dirait vraiment que notre 
confrère hullois a juré de se rendre 
plus ridiculejque ta Patrie, l'Elec
teur el certaines autres feuilles, qui 
ne voient en Riel et son sort qu’un 
instrument pour escalader le pou
voir.

86 RUE SPARKSè d’Ottawa se 
mtière dans le 
uartier By, en 
innées, savoir : 
irk, de l’égoût

’ork, de la rue
1000 P1ECFS DE MOr FLINE A ROBELE CAUSE DE RIEL

y r: . dkM. Fitzpatrick, l’un des avocats 
de Riel, télégraphie à M. L. O. Da
vid, de Montréal, que la sentence 
de mort portée contre le chef métis 
vient d’être ajournée au 16 octobre 
prochain, pour permettre l’appel au 
tribunal du Conseil Privé d’Angle
terre.

Il est aussi rumeur qu’une com
mission d’aliénistes va être immé
diatement nommée pour étu
dier la condition mentale 
du condamné et faire 
rapport. Cette commission sera, 
parait-il, composée de MM. les Drs 
Vallée et Lachapelle, de la provin
ce de Québec, de deux médecins 
d'Ontario, et d'un cinquième spé 
cialiste pris aux Etats-Unis.

*»■ §5ï§| Prix, depuis 10 ceuts à 20 cents la verge 
Le \ lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.Psex, de la rue

isex, de la rue AVIS.
George à la rue ^
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Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezCANADA, 1 

Province de Québec. /

D. GARDNER <& Cia., 

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 
Importateurs Directs.

COMMISSION ROY UE
0 doivent être Les journaux de Londres con 

tenaient, hier matin, des colonnes 
entières d’articles nécrologiques, 
à l’occasion de la mort de Jumbo. 
Les feuilles anglaises n’ont pas fait 
mieux ni davantage, quand il s’est 
agi de pleurer Gordon qui était 
pourtant, lui, un vaillant soldat et 
un fier patriote.

•ux heures de 
nt être faites 
iu toute a aire 
oi est connais-

Enqnete sur le chemin de fer 
de Quebec, Ottawa et Occi
dental.

"S
r de la Cité.

Le Commissaire soussigné, chargé de 
faire une enquête sur “ les détails admi- 
“ nislratifs de lu construction, de l’exploi- 
“ talion et de la vente du dit chemin de 
“ fer, de même que sur le règlement linal 
“ des comptes et autres faits se rapportant 
*« au dit chemin de fer et qui en ont suivi 
“ la vente et la livraison,” donne avis 
public qu’il commencera l’audition des 
témoins assignés pour cette enquête, le 
VINGT-TROISIÈME jour de SEPTEM
BRE courant, à DIX heures du matin, au 
Palais Législatif de Québec, dans la cham
bre occupée pondant ta dernière session 
par la commission de la codification des 
lois.

VjUne dépêche de Derby, Angle 
terre, annonce qu'un accident, dont 
les conséquences auraient pu être 
très-funestes, vient de se produire 
dans les houillères d’Oakville, à 
Elkerston. Un puit, au fond du
quel se trouvaient 300 mineurs, 
s’étant soudain bouché par suite 
d’un ébo ilis, ce n’est qu’après beau
coup de travaux et en surmontant 
de grandes difficultés qu’on est par
venu à arracher à cette tombe vi
vante les malheureuses victimes 
qu’elle se préparait à étouffer.

y * UN MALCONTENT
U AMELIORATIONS LOCALESUn malcontent—celle espèce ne 

s'éteindra qu'avec celle des sots— 
a écrit au Free Press pour réclamer 
contre l'adresse de félicitations 
présentée à l'honorable sir Adolphe 
Caron, lundi, par la société St Jean- 
Baptiste d’Ottawa.

Nous devons avouer, tout d’a
bord, que nous ne portons qu’une 
très-inédiocre estime aux braillards 
de la plume, qui ne laissent pas 
passer un seule occasion sans dis
créditer et blâmer leur race et ses 
faits et gestes ; s’adressant de pré
férence pour cela, en une langue 
qui il’est pas la leur, à des na
tionalités étrangères. Et quand ces 
Hérédités d’un nouveau genre 
n’ont pas même le courage de si
gner d’un nom responsable leurs 
dénigrements et leur» lâchetés, 
nous aimerions les avoir à portée 
de main, pour leur marquer au 
front qu’ils n'ont ni cœur, ni intel 
ligence, ni patriotisme.

Dans le cas qui nous occupe, de 
quoi s’agissait-’l ? La société Si 
Jean Baptiste d’Ottawa avait voulu 
purement et simplement prqi 
ver qu’elle 
gère
qui soit de nature à rehausser 
l'influence et le caractèie national 
des Canadiens-français. L’adresse, 
dans laquelle elle félicitait l’hono
rable ministre de la milice d’avoir 
mérité une distinction de la part de 
sa Souveraine, ne comportait an 
cune signification politique, a été 
approuvée par dés hommes in
fluents des deux partis, et seraj£ 
signée, aujourd’hui encore, par tout 
libéral intelligent et honuête.

Quant à l’accusation du malcon
tent du Free Press, , allant à dire 
que cette adresse n’a pas été pré
sentée avec l’assenliment vrai de

V TROTTOIRS

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.
A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

By. »

Lé d’Ottawa sa 
mtière dans le 
e quartier By, 
mentionnées,

and, 10 pieds. 
0 pieds.

8 pieds.

i
Toutes personnes connaissant des faits 

relatifs aux matières de la dite enquête, 
sont Invitées à se mettre en communica
tion avec le

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot
toir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 6 pieds de largeur.

Du côté sud de la rue Rideau, entre le pont des Sapmrs et la rue Mosgrove, un 
trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 10 pieds de largeur.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 
de remplissage qu- s’en suivent seront supportés par lu corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ses travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénélicier, û condition cependant que la majorité 
dus propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié do leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d'Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
24ièmc jour de septembie, A. Ü, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.

commissaire à lui fournir
s. les renseignements qu’elles possèdent, soit 

verbalement, soit par écrit, soit avant le 
vingt-trois septembre, soit postérieurement 
dans le cours de l’enquête.

A. B. ROUTHIER,
Commissaire-Royal.

Is.
LE BAZAR ST JEAN-BAPTISTE

lieds.
Is. Le bazar St Jean Baptiste conti

nue à attirer lafoule. Il n’y a 
rien de surprenant à cela. Quand 
on est bien servi chez un mar
chand, on y retourne, n’est-ce pas; 
or, les visiteurs sont si enchantés 
de la réception qui leur est faite 
au bazar, que la plupart d’entre 
eux reviennent tous les soirs.

De nombreux objets sont ajou
tés chaque jour aux tables de fan
taisie. La table des rafraîchisse
ments ne laisse rien à désirer. Le 
lunch est servi depuis onze heures 
du matin jusqu’à dix heures du 
soir.

Qu’on aille voir le couple de cen
tenaires, qui fait l’admiration de 
tout le monde. Ges vieillards sont 
gros et gras ; chacun les envie ; et 
c’est à qui les aura. Il n’est pas 
donné tous les jours de rencontrer 
deux personnes qui soient aussi 
intéressantes. Ce sera ’peut-être 
une occasion unique pour un grand 
nombre de voir des centenaires ; 
qu’on en profite donc.

La fanfare des Chaudières doit 
jouer ce soir ; elle fait des progrès 
rapides, et sous l’habile direction 
du M. B reno t, elle ne peut man
quer d’atteindre avant longtemps 
un haut dégrê de perfection.

Communiqué.

•ice, 8 pieds.
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Québec, 3 septembre 1885.
W P. LETT, Greffier de la Cité.

PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

H s«Elû
DANS LES520.00 doivent - AVIS AUX ENTREPRENEURS Dernières Couleurs et Gtoûtseux heures de 
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DK LA SAISONON recevra à ce Bureau, jusqu'à LUNDI 
du mois courant, incfusivement, des 

missions cachetées, adressées au sous- 
igné et portant la suscription “Soumis

sion pour l’érection et le parachèvement

Appareil de chauffage à la vapeur
A l'Entrepôt de Vérification de 

Québec, P. (J.

LE CHOLERA

Madrid, 17—11 y a eu 858 nou- 
veaux cas de choléra et 337 décès 
dans toute l’Espagne, hier. Les 

du fléau diminuent

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX ORHPB REMIS A WÆUI*

le 21

ir de la Cité.

. c uteUlerravages 
toute la ligne.

Toulon, 17—Djux décès des sui
tes du choléra ici, la nuit dernière.

Rome, 17—Durant les dernières 
‘24 heures, on a signalé 36 nou
veaux cas de choléra et 18 décès à 
Palerme. Il v a eu 20 nouveaux 
cas et 6 décès à Parme.

Toulon, 17—Deux décès des sui
tes du choléra ici, aujourd'hui. 
Quarante six malades sont sous 
traitement. L’hôpital de la Bonne 
Rencontre cessera de recevoir les 
colériques à compter de samedi 
prochain. 1

Madrid, 17—Neuf cent quafan te
st} nouveaux cas de choléra et 311 
décès en Espagne aujourd’hui.

Paris, 17c-Vingt .cas de choléra 
ont été signalés durant les trois 
derniers jours. Les officiers de 
santé rapportent que le fléau a un 
caractère sporadique. t

sur
Dr Goderre TEINTURIER PARISIEN-t ne reste élran-

2STO. 15. RUE, B la QI IT. OTTAWA
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On pourra obtenir à ce Bureau, ainsi 
qu'au bureau des Travaux Publics du C 
nada, dans l’édifice du bureau de Poa 
Québec, fcdès et après le lundi, 7 cou 
toutes les informations daéirables 

Les soumissions devront être faites dur 
les formules imprimées fournies par ce Mi
nistère.

Un chèque de banque acce 
à l'ordre de l'honorable M 
vaux Publics, égal à cinq p 
de la soumission doit acc

à aucun évènement
de 13 mars, '85

tirande Vente à Sacrifice■

le
------de-------que accepté,fait payable 

rable Ministre des Tra- 
ohrcentdu prix FORCELAINES, VAISSELLEvr

la soumission
dernière, laquelle somme sera confisquée,! si 
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trat poor V 
tionnés da
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et termesge aux taux < 
ramission. L ainsion. Le chèque ai 

chaque soumissi 
aura pas ET VERRERIEenvoyé sera retourné à chaque 

naire dont la soumission n’a 
acceptée.

Le département oe^i'eng» 
moine, à accepter ni lajplns bi 
des soumissions. * -,

Par ordre**
A. bOBEIL,

Secrétaire

m6
Tout <loli «ire vendu an prix contant afln de faire place 

peur le* nouvelle* marcbanrtleee d’antemne <wl 
viennent d’Europe.

ge pas, néOn- 
assc ni aucunexv

Si voua voulez voua préservez de 
la picotte et du choléra, faites usa
ge de l’eau de St Léon. En vente 
chez J. B, C. Lunn, rue Dalhousie.

% C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 5 Sept. 1885.e,

Ottawa, 21 Janvier 1884
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’. st incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

AA

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais êsseyé les 
unes après les autres tout -s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
eu aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valéhia ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au paravant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don, 
ner cette faible marque de reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

* A

l
ki

et je conseil à tous ceux 
malheur de perdre luurs 
servir de la Vàléria.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
têt'; chauve à l’ûge de quarante-trois ans. 
Elle -‘St très recommandable.

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.

>
Bouctouche, N B„ 4 janvier 1884 

MM. Lav'olelte et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria? J’< n ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes. 
cheveux >ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

4 >

)Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Uttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après au® 
j'eusse fait usage de la pomma(.e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

i
L. Bélanger,

Photographe,

St-Thornas d'Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria mra été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixfinte- 
quatre ans.

yF. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente c» 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou. 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet a» 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boiter 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la. 
trouvai un peu curieuse encore pins dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 

foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C'est donc avec reconnaissance decaus® 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs- 
cheveux, la plus utile et la meilleure d» 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

f

i

f
¥

Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre-* • »
Dame. C’est M. Laviolette 
me l’a vendue, et il pourra attester que » 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon- . 
naissance pour l'au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

r
lui-mêmti qui

A
Pierre Dams.

Knvente chez tous les pharmaciens, 
tin gros par M. HARVEY, boite lit 

P. O., Montréal.
V
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PLIS DI CALVATIE

Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.
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D'ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Moniréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le.- 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«« “ Ait. à Toronto à 8.30 air
“ du jour quitte Toronto à 8.25 air 
»< '• Arr. à Ottawa à 5.25 [ m
•• du soir quitte Toronto à 8.OU j 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 au.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !e‘ 
trains du soir.

Connections à Sm lb’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Oom actions à Toronto pour tous lot 
points à l’ouest, sud-ou1 st et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table *li 
départ des trains pour le haut de l’Oltaw 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS "W
D. McNICoLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

riuiiiiiendant-générH
.C. VANHORN K,

Vice-Pi'-"'dent.

htmln de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION Ï»Ë VEST ET 

D’ONTAKIo

1NCIENHE LIGUE TOUJOURS El MUT

ligne courte

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’ete comme» 
faut Lundi, 27 Juillet 188»

la p HIl 11 I
h a- m-o

TABLIAU DIB HBB.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fadgués, insou- 
ciants. sans espérai.ces, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies dos 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

__Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez ies Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinelte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 5U pour 
cent moins cher que le gazdechar- 
l„>n, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

’Fhe Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct 'a

nos

Nouvelle Annonce ferDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux.

m n

w&mâLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’i. «rient de Voitnrcs! Voitures!

ofr
AVIS AUX CONTRACTEUBS-IYIACONS.

TXES SOUMISSIONS CACHETEES 
_!_/adressées au soussigné et endossée 
“ Soumission pour egoûts ou tr -ttoirs,” su- 
van t le cas, seront reçus j squ’àmidi,

10,000 piiees île Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
x 42 pouces. Panier doré et argenté. 

Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie* 
choix ) Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALHOUS1E.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits ù ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, e c., etc. Les matériaux que 
/emploie j our la confection <1 « mes voi
lures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sons le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Toutes perrsonnes désirant trans
férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

„ la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Sêde

VENDREDI, I8 SEPTEMBRE I88E,
pour les excavations, etc., requises pour h 
construction

D’Egouts en Briques et autres
dans le? rues York, Susse», Lewis, Charlet, 
Macdonald, Carrier, Bank, Gilmour, Skeal, 

rues dans la Cité d’Ot- 
pour trottoirs transversaux sur les 

rues Sparks, Queen, Metcalfe, Ü’Conno’, 
Bank, Kent, Lyon, Bay, Gloucester, Ni- 
pean, Lisgar, v *ter, George, York, Cl»- 
rence, Murray, St. Patrick, Sussex, Dal- 
housle, Cumberland et autres rues dans la 
Cité d’Ottawa, sous les provisions du 
Règlement pour Améliorations Locales.

L'ouvrage sera divisé en six contras 
séparés, suivant les plans et spécification), 
qui reuvent être consultés au bureau ce 
Vingénieur de la cité, à l’Hôtel-de-Ville, 
Ottawa. La Corporation se réserve le dro.t 
d’accorder l’ouvrage en un seul ou en plu- 

à une seul personne, et r.e 
la plus basse ni

Florence et autres 
tawa, et

i repasser, 
de fourra- ALFRED MATHIEU,

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885, laAux (toutraetenrs et Autres.

CliAPKAllX DM SOIE21 Nov. ’84
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

laites, bois à finir pour maison, etc. , q 
Peintures, huile, vitres, mastic, etc., a 

des prix très modérés.
Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

WOODLAND
No. 38, RVE BE 8 SE RE R

(Près du bassin du Canal.)

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tubercule»: 
naires, les indigestions, les 
Débilités générales, les m 
des Reins, les hydropisiei

Préparé par le

sieurs contrats 
s’engage pas à accepter 
aucune soumission.

oitri-
lee

Th aladies du Foie et 
s et les Rhumatis-Chaque soumission doit être accom

pagnée d’un "chèque de bancue accep
tée, fait payable à j|Vordie du trésorier 

a cité, au montant de cent pias- 
pour chaque ouvrage que l’on veut 

nir ; laquelle somme aéra forfaite si 
missionnaire tefute de re 

contrat quand on l’en aura req 
soumission n’est pas acceptée, 
le chèque au signataire.

Toutes soumîssio
sur des formules imprimées fournies i 
effet portant la signature “ bonû file ” du

Piull» fie Noix Longues Composées
du chèaue exigé : sans cela elles seront mi- ®
ses de côté pour informalités. """HSI J*®

ROBERT SURTEES, t7 munumm ^ Recouvertes r
' ' • r de la Cité. '—*“cr6‘

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.V0CTR0I DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DC

Pacifique Canadien

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q

Prix:
En veni 

dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens

emplir son 
uis. Si la Ouvrages en ccorce très variés

on remettra
ELZEAR ALAR1E,

71 rue Bolton, Ottawa.devront êt e faites 
iesà cet 26 juillet 1884 1:.

CONSISTE EN
Superbes Prairies h Blé et Terres jh 

Palurages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 128. Rue Rideau.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture*
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de là Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* de Paiement :
Lès paiements peuvent êlre faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 j our cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINKWATKR, 

Secrétaire.

MPIITIIfimEIngénieui 
Bureau de l’Ingénieur de la cité, 

Hôtel de ville, Ottawa. 11 Sept. son certa 
toutes les affe 
lions bilieu

1885. A ¥i Avn-mPMHiiEiuiuiii. jj> toi’!
torpeur du foi» 

^ ,MIII maux de tôt<
V in di ges lions

■X.IaA»^ - «j étourdissement! 
i/wmi* et de toutes lee 
r le t-invais fonction»*"

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge.

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, In 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

SOUS LA DIRECTION DES malaises causés par 
ment de T estomac

Ces pilules sont o.te n 1 recommandé, ; 
comme étant un dot ,-ius sûrs et des plus 
efficaces remèdes corPre ies maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules is 
Noix Longues Composées, db McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de mi» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK.

RR. PP. 0BLATS, 0. M. L. LA D1PHTHBKIK VAINCUE!
Aux ravage» de cette maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus <le dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Confère le* tirade* Universitaire*

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Coure Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensei
gnement, le collège d’Ottawa ollre à tous, 
des facilités exceptionnelles pourapprin
ti re l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l'hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, 
terrain vient d’ôtre acquis et préparé j our 
les jeux athlétiques.

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. Q.

: 50 cts. la bouteille. En vente che 
iharmaciens.

EN

Prix

DEPOT CHEZun vaste Chimiste,
Montrés ELZEAU AU A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.8831
2g juillet 1884.CONDITIONS

Punsi n, ense’gnemont, lit et garniture, 
lavage et raco nmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial. .,..................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les coure s’ouvriront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande.

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. M. I. D. D.
Supérieur.

(i. J. Labelle,
cri11Huissier de la Cour Suprême, B. C 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881

U->13 mars 1885—la

$80.00J. B. AHIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER,

85.00 •:o:-
75.00 No”* venons de recevoir le 

vins bel assortiment 
ilv toiles peintes et doree* 

pour fenetres qui ait 
Ja .nais ete importe en CanadaF U ML EZ

J j ES CIG at ESMarchand db

PEINTURE JACOB EBBATT
ET DE VITRES.

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES
CABLE

ETmu
as RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.M. Abi^l se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Après l’inventaire fait de : notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

MARCHANDISES DE GOUT
25 CTS. DANS LA PIASTRE !Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en eflets de goût pour 25 cts.

la LE STOCK COMPREND: MANUFACTURÉS PAR N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

II Ch ipeaux garnis et non garnis.
B-lles plumes d’Autruche, 

Coniidérable assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soies, Satin, Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

S. DAVIS & FILS H t HUIS, CAMPBELL & Cü.
J0S. SENEGAL KIIFi O’CONNOK.

4 décembre 1884VALJSUU SPECIALE.ENTREPRENEUR
Un beau lut de Rideaux en dentelle va

lant 35 cents la paire et au-dessus.DE POMPES FUNEBRES 3 déc

Photographies
GRANDE REDUCTION

COIN DBS RÜBS Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souventYork et Dalliousie.

k >TTAWA.
Crêpes, gants, éc'-arpes doj 

-li-U.I, lOtlé'
sur avis.

Bureau <!’ gent (l’Immeuble
VIA (DON A LD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

GRANDE VENTE 
D’ARTICLES DE MODES.

Ei. Woodcock
39. KD* SI*A RK#.

UN mis StliLEEiW
Photographies grant eur

CABINET^BOTtfcS ET SOULIERS PS $3.00 par Doz.Macdougall, Macfiougall & Beltcourt JS
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *e.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
How. Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.*
N. A. Bblcoubt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt membre du Barreau 
d’Ontario et de celui ae Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

ce tte dernière Province.

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfa ts, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

, CHEZA. B. MACDONALD,
Encanleur de la Heine, 

RESIDENCE-....... 253
Dorion <&

NÏGHOLA Delorme
HO Due Sparks et 569 Rue Sussex,

-Fttitt N remuai ae la VALE
RIA. <)’e*l la meilleure poiu* 
made contre la clinte de» 
cheveux et la Calvitie 
veine elle» C» O. D iClKli. 
Plinrviiaeleu, rue Nu»«ex

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

G. MURPHY,
No. 538 run Sussex, Ottawa

Fit
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Cultivateur.
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înce. Je vous 
ificat en faveur

mté de Kent.

15 mars 1884 
ix ans mes che-*

et après aue 
ramai e VALE-
nx ont ctssé de

ographe,

1 janvier 1883
'a m’a été très 
e mes cheveux, 
rtie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
igé de soixante*

X. Bougie.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

v -vingt-un, par 
études plus ou. 
petit à petit do
is semaines, je 
lu sommet de 

e mon malheur 
lia deux boitas 
par lui et apge-

n, je le dis, ie 
l’avoue, je la. 

acore pins dou- 
ir de ravoir ma 
ssai de La Va- 
surprise, après 

1 < voir comme 
i couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
i, j’avais, sinou 
trtie ma cheve-

»sance de cause 
eux qui comme 
$ perdre leurs 
i meilleure de

. Champagne.

lobre 1883,

oir perdu coin- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
'annonce de la 
tus la curiosité

t• i

LVATIE

— Et tu donneras pour ce pas
se-port ?

—Soixante louis
—Cela peut se faire, répondit 

Horatius.
Depuis qu’il avait commencé 

cet entretien, les vestiges de 
l’orgie de la veille disparais
saient. Là passion de l’or était 
assez forte pour chasser l’influ
ence du vin

Il se leva, marcha vers un 
placard dissimulé dans la mu
raille, y prit une liasse de pa
piers portant plusieurs lignes 
imprimées, puis repoussant les 
plats et les verres encombrant 
la table, il chercha un écritoire 
de corne, et se disposa à écrire.

Au temps où il se trouvait 
commis à la police, il était par- 

à dérober un certain nom-venu
bre de passe-ports en blanc dont, 
plus tard, il se servit 
tant d’habilitê que d’audace. 
Non-seulement il en trafiqua, 
mais il en céda à divers miséra
bles dont il avait fait ses amis. 
Il fut un temps où ces passe
ports étaient réellement vala
bles ; en 1792, grâce à eux, il 
était facile à ceux qui les avaient 
achetés de passer à l’étranger ; 
mais à l’époque où se passe no
tre récit, ces passe-ports ayant 
en tête ces mots “ Loi et le Roi,” 
signalaient tout de suite ceux

ui en étaient porteurs comme
es ennemis du pouvoir exis

tant. La fraude était visible, 
et mieux eut valu tenter de 
franchir la frontière sans papiers, 
que de se présenter à une des 
barrières île Paris muni d’un 
semblable laissez-passer.

Mais ftobert savait combien 
les natures loyales sont faciles à 
tromper. Il se regardait comme 
certain d’être chargé par la 
comtesse de s’occuper des objets 
précieux qu'elle emporterait, 
tandis qu’appuyée sur le bras de 
Cécile, elle présenterait ce faux 
passe-port, qui la devait tout de 
suite signaler comme suspecte. 
Pendant qu’on l’arrêterait en 
même temps que sa nièce, 
bert aurait le temps de s’esqui
ver. Les noms de Mme de Ci- 
vray et de Cécile devaient seuls 
être inscrits sur le passe-port.

Horasius se fit dicter ces 
noms, apposa sur le passe-port 
qui devait plutôt dénoncer que 
défendre celles qui s’en servi
raient un timbre bleu ; puis, 
tandis qu’il enfouissait dans ses 
poches la pile de louis que ve
nait de poser Robert, il tendit à 
celui-ci le papier couvert de son 
affreux griffonnage.

—Le diable s’y tromperait, 
dit-il en riant.

Puis se tournant vers Çoclès ;
—On ne te voit pas assez dans 

les sections, dit-il, nous vivons 
à une époque où il faut se mon
trer quand même... Viens me 
trouver, je te donnerai du tra
vail, et je te procurerai des dis
tractions... Ce que je dis pour 
Codés s’adresse également à toi 
citoyen Robert, du moment qae 
Codés répond de ton civisme, je 
te regarde, à l’avance, comme 
mon ami. Si tu as souffert de 
l’oppression des riches, l’heure 
est favorable pour la revanche.

—Merci, répondit Robert, je 
profiterai de votre offre. Il 
pressa les mains d’Hbratius, 
serra précieusement le passe
port et revint du côié du fau
bourg du Roule.

En marchant, il sifflait un air 
de gavotte, et n’eut pas un ins
tant de doute sur la réussite de 
de ses projets.

Quand il arriva devant la 
maison il fut cependant surpris 
de n’y point voir de lumière. 
Mais à cette époque où tout 
était danger, l'obscurité de la 
petite maison pouvait être seu
lement une précaution nouvelle.

Robert essaya d’ouvrir la 
grille, cette grille résista.

Il tira la chaîne de fer corres
pondant à la sonnette, mais per
sonne ne vint à son appel.

Une sorte d’inquiétude lui 
traversa l’esprit. Mais cette in
quiétude était si vague qu’il ne 
s’y abandonna pas et continua 
d’agiter la sonnette avec une 
violence croissante.

En ce moment la vieille offi
cieuse passa devant la grille, et, 
reconnaissant Robert, elle lui 
demanda :

—Que voulez-vous-vous donc 
à cette heure, citoyen ?

(À suivre)

avec au-

lto-

FEUILLSTON

LES VICTIMES
ISuite)

—L’or et les diamants, répéta 
Codés.

—Et ton patriotisme en ac
ceptera volontiers une part.

— Qui m’aidera à venir en 
aide à des patriotes besoigneux.

—Tout est convenu ; mainte
nant, chez ton ami.

Robert et l’ancien braconnier 
vidèrent un dernier verre, et 
quittèrent le cabaret.

Ils se dirigèrent alors vers 
une rue du quartier St Jacques, 
et pénétrèrent dans une maison 
d’assez laide apparence, dont la 
porte était gardée par une vieil
le femme ressemblant à un pa
quet de guénilles surmonté 
d’une tête humaine.

Codés n’adressa aucune ques
tion, fit un signe de reconnais 
sance au cerbère femelle et mon
ta" au second étage. En face 
de l’escalier, «e trouvait une 
porte sur laquelle une main in
habile avait grossièrement des
siné une guillotine.

—C’est ici...fit Codés.
Il n’acheva pas et désigna le 

dessin.
Après avoir frappé à la porte, 

sans même attendre qu’on lui 
répondit, il i’ouvrt, et pénétra le 
premier dans la chambre dont le 
désordre attestait assez de quel
les scènes d’orgies elle avait dû 
être le théâtre. Des bouteilles 
vides gisaient à terre, tandis 
que des verres à demi-pleins 
couvraient la table. Des reliefs 
de mets prouvaient que le festin 
de la ville avait aussi été plantu
reux que recherché! Dan» un coin 
de cette chambre, sur un cana
pé de crin, dormait un être à fi
gure abjecte. Le repos du som
meil restait impuissant à rendre 
le calme à cette physionomie. 
Les passions sans fin, agitées 
dans le cerveau de ce misérable, 
laissaient sur sa lace une trace 
indélébile, 
coussins, le souffle haletant, il 
laissait échapper de ses lèvres 
des mots sans suite apparente, 
mais se rattachant sans nul dou
te à quelque projet immonde, 
ou lui retraçant les scènes qui 
s’étaient passées la veille avant 
l’orgie qui l’avait terrassé.

—Horatius ! fit Codés en lui 
frappant sur l'épaule, Horatius !

Le dormeur fit entendre un 
grognement sourd, se tourna 
avec lenteur sur le canapé, et 
parut prêt à continuer son som
me à peine interrompu par le 
mouvement de Codés.

—Horatius ! répéta Codés, 
debout mon bonhomme ! Il s’a
git de gagner pas mal de mille 
livres, en or sonnant.

Ce que n’avait pu le geste de 
Codés, cette phrase le réalisa.

Le citoyen Horatius se soule
va, ses gros yeux roulèrent dans 
l’orbite, il les fixa sur Codés 
d’abord avec une sorte d’amitié, 
puis sur Robert avec une dé
fiance visible.

—Qu’est-ce qui a de l’or ? de
manda Horatius.

—Moi, répondit Robert.
—Et tu demandes en échange? 

....car on demande toujours quel
que chose quand on vient ap
porter de l'argent.

—Il me faut un passe-port.
—Pour toi ?
—Non, pas pour moi.
—Tu n’es pas ùn aristocrate?
.—J’ai vécu vingt ans au châ

teau de Civray, j'y, ai vécu des 
bienfaits de la comtesse et de 
son fils.

—Cela veut dire que tu tiens 
à leur prouver ta reconnaissan
ce.

—Cela signifie que je les hais, 
et que j’entends leur faire payer 
aujourd’hui, en une seule fois, 
les humiliations dont j’ai souf
fert pendant vingt années.

—Je comprends, répondit Ho- 
ratius. Mais si tu les hais si 
fort, pourquoi tiens-tu à procu
rer un passe-port à tes maîtres.

—Ceci me regarde, répondit 
Robert. H me suffit qu’on les 
prenne pour que je sente mon 
cœur soulagé ; la Nation doit 
être contente si je lui fournis le 
moyen de s’emparer de deux 
aristocrates.

Vautré sur les

À

•* J’ai Moufierl”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les *‘ Amers de Houblon,''
«l’eu ai consommé deux b< ut ailles 
.le uis complètement guéri et je renom

ma ni •; sincèrement les Amers de Houblon 
àtout li nonde J. D. Walker, Buckner,
Mo

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage île reconnaissance pour vos 
Amers de

• * Houblon, .l'ai souffert
De rhumatisme enllammutoire 
Pendant près de
Sept années *T aucune mèd.ciue n'a 

semblé me l'air ? du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surpris-' je suis ausis bien auj ur- 
il’hui que je ne l’ai jamais été. J’espcre 

Que vous aurez be -ucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
h flicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M. 

Williams, 1103 16ih Street,^Washington,

* serait désireux d’a-

P. C

CLUB HOUSE
Ancien Poste de;:P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

mendiée à neuf, avec toutes les

A léltoratlons Modernes
avantages sfiéciaux sont offerts aui 
I de théâtre.

. Des ;
artistes------

La buvette est toujours pourvue den mail 
leurs marques de
' Vins, Liqueurs et Clguree.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ott s2e 1884

Je considère que votre r-mède est \'e 
meilleur qui existe pour l’ied.g >tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n- rf, J’arrive 
Du sud en quête de sauté et je trouve 

que nos Amers ui’ont fait plus de 
Bien !
Que t ut-' autre choee :
li y a un mois j’étais -‘xlrômemei.l
Maigre ! ! I
ta presqu'incapal-le dv marcher. * ain 

tenant je
Hague des forces, et 
De l’einbompointe.
Il se passe à peine un jour sans que?je 

des complimo its les sur progrèsreçoive
apparents de ma sank et ils sont dûs aux 
A met s de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
iaÈTL-îs bouteille; qui ne portent l'as 

une éii juelt ; blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont le la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
lent, empoisonnés, qui s’offrent sous lo 
nom de “ Houblon " ou “ Houblons.”

!

m can ad: is

Opèrt (leTTurcs . 
MERVEILLEUSES pitrijtUJi
Maladies des Rognons 0

ET !
Des Affections du Foie
Psrce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
. nous et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
S&'CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM 
En faisant fon

<ÏE
lesctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi 1e remède on poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un • 
Almanach pour 1884.

Septembre !Sf5

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez,

McDougall & cüznbu
Le p,u3 ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le
«ROSSE TARRIERE,

lue Sussex, et coin je ia rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZKER

31 octobre 1883. la

Hotel du < 'anada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-deVant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plus

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS t DÉPURATIFS*****-*-ï*-
,ls guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent A 

èf 77TS/ \> i BUiOOROXiMSiVT des XNTBSTXWS.tellos que : Manque 
5/ GRAINS d'appétit, Migraine, Constipation^ Amas do Ale, 
»| de Sanie J Congestions du t'oie,du l'outnon et du Cerrena, eu.
• V d.. /Z TRBS IMITÉS BT CONTREFAITS

u aocieur j+ £X|ger epj0ieta en 4 eonlenn, avec le mot VÉRITABLES
VS^RANCK yjf l'tOla Utbolte[506rains)-Hfr,laboltei105gralni).hlk»iiuàiigayh. 

----- Québee : D* Ed MORIN * C”; Montréal s LAY101KTTE * 1ELS0L
***** BT PRINCIPAL» l'HAUMACIKB DU CANADA

KKNA17I), proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.

16 il"c
VÉRITABLEL. A. Oliiver

ÉLIXIRduDGUILLIA FOC A T.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
ter ARGENT A PRETER ***** 

Ottawa. 3 janvier 1883.

Tonique, Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL G AG E, PIT de I" Classe, Docteur en Médecine

de la Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, 3R,u.e de a-rexielle-St-<3-erm.aln. B, PARIS 

l,'ÉLIXIR de O VIIjLIÉ est un des remèdes les plus économiques. 
Comme purgatif et comme dépuratif, il est d'une efficacité Incontes
table contre les Maladies du toie et do l'Estomac, les Digestion* 
difficiles, les Eièvres épidémiques, les Affections Uoutteuse* 
et Rhumatismales, les Maladies des Femmes, des Enfants 
et dans toutes les Maladies Congestives.

TAKIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
Se délier des Contrefaçons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de G0ILL1É, portant la Signatare PAUL GAGE 

et la Brochure : Traité de l’Origine de• Glaires, dont chaîne bouteille doit être accompagnée. 
Dép6t à Québec : D' Ed. MORIN * G-, Pbzrmaclen Chlmiste, 314, rue Saint-Jean 

ET DANS LHS VniNt.lPAl.ES PHAIIMACIKS DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D-’QUILLIÉ

contenant, noua un petit volume, tontes les proprâétée 
tonl-purgativea et dépuratlvee de oet Elixir.

D’OTTAWA.
/ v-1 '•* n’'*q grand assortiment, les

q%x v rs, et l 's plus bas prix en 
fait de

* àïeiarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garni Lire* 

el Meuble*, «le toute sorte. f/M%

i <y </ & Dépositaires à Québec : Dr Ed. M0RJN & CV

EXPOSITION de PARIS 1171
HOBfl OONCOUHa

à la ^ASTHMEMAISON DE TAFIS D’OTTAWA
148 Rue 81» A RK8.

SHOOLBRED et Cie;
Par la FOimiUi du »

DrC31éry

ZOttawa, 17 Déc. 1883.

L'ORGANISME de L’HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et »1 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligi'. Alors séleve la question 
“ Quel médecin employer F”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

, nerveux, y compris la Spermalhroèe, Go- 
I norrhée, la Sphilie, la Stricture el l’Impor- 
tence, etc,, etc. 

l’ARCEQUE

E.

MPoudres de Condition d'Alexander CHEMIN DE FER
IIOÜIiKN POUR Icn KOGNOKK

BT AUTRB8

ME DELIA Es LELEBREi
POUR LBS

C5li.4e6NZj8fcia.TK
Agent a Ottawa U. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, eélr 

x\_ bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington .

, rue Queen, ouest

aCANADA ATLlflt’
vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chrouiuue et incurable.

1®. GRATIS
On enverra par lu malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celle maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Et&is-Uuis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualilié.

Toute correspondance coniidencielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LA
VOIE LA PLUS COURTL

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l'est.

k. PASSAGERS i 
Tous Les Jouis

CHARS PULLMAN.

^ CONVOIS
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A K RE

Füiccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont "centraL^et*les ^trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignez s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'bany et New- 
York-

LA PROTECTION SANS EGA fit

ISAÏE MZE 
Manufacturiei

A partir du 29 
culeront comme su
Partant «l’Ottawa. 

8.00

Juin 1885, les trains oirit-
Arr. 8 

11.30 
8.80

'•84 1 an
Montréal.

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS [T EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Eelh.o-u.sie et, de l’E’gliae 
OTTAWA.

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplsss! i

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous las 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal

Pr’l «I#-
8.45
.80

Montréal.

VIENT DE RhCEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriée».

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

. —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Désire faire 
tiques et au

en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

si-voir à srs nombreuses pra- 
ublic d^Ottawa et de ses en- 
raérai ou’il a acheté et mis 

fes machines du vasteaÜon toutes

FABRICATION DES CHAUSSEES
à 8.26 du4.30 p.m., arrivant 

matin.
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

DE

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TOUTE COULEUR.
BT RAILS NBUF8 BN ACIKR

Les passagers pour le Sud - 
chars à la. gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra 
lepaasager ait à s’en oceuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel eu 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Blgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN8LEY,

M. ARIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

et l’est changent de 
à Montréal oh leur 

et sans queTOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

L«-b meilleurs matériaux sont employés 
uiidlavUvu ^ainuUfc. l’VlX U*é» modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
StiF*Les marchands de la acatbpagne fe

raient bien d’aller vititer cette MANÜFAC 
TÜRB avant d’achèté*Ailleurs

IZAIE BàZE,

PMptié
16 mai 84

mfi
avooAt

124 Bue PBIACIPALB, Hull

43 Bue MDBKAY, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884 ,

Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884. Solliciteurs de Brevets (TInventa». 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Ageucee et Correspondant» ani Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

VALiN & ADAM,
Avocat* et Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -â-vis 

1’Hotel Russell.

t^ire.

L. L. B.j. l. \. nue
J. COUBSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vls-à-vt e bureau des Brevets,

OTTAWA, Owt.

A. A. ADAM.J. A, VALIN,
M. A(lam, membre du barreau de Qué

bec, s’dccuj>era aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. B P.—Boit* 68. 

24 Kév 1883lan28 février 1885 •

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR-----

LESlMALADIES DBS ROGNONS 
f LES'AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOB- 
*1RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“Le44 Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamai* fait unage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis doux ans."

DrC. M- Summerlin, Siun Hill, Ga
DAN# DE# MILLIERS DE C’A#

s les autopéré dea cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

aah II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mnlndies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a ède

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A lie, BUPlloglon,?!

Huile-,Foie»,Morue
du D' DUCOUX

Iodo-Ftrruglatus, Quinquina et à VErorri d’orangii imères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

• ANEMIE, i, CHLOROSE, i=s MALADIES DE POITRINE 
I, BRONCHITE, te CATARRHES, ia PHTHISIE 

•a DIATHÈSE STRUMEUSE, te SCROFULES, etc., etc.
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En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et surs et de son prix économique, les médecins 
[l'ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. DÉPÔT GÉNÉRAL :

I PARIS - 200, ruo Salnt-Donls, 200 - PARIS 
' Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Dilvers. 

SB DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS
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m CANADA, 18 Septembre 1886
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oi v i nfini: i»ès classicétendîtes et se repo-ant d’une tie 
trop remplie ; M. Kobidoux, M.P. 
P., qui vous est revenu, après av<ir 
reçu la guérison des inainsde note 
distingué compatriote et médecii, 
le Dr Brodeur ; M le juge Ban
ville, qui se remet à vue d’œl, 
grâce encore à la science du Dr Bn- 
deur, des fâcheux effets des dœ- 
siers poudreux de la Cour Supé
rieure ; M. J. L. ArchambauL, 
avocat, qui est venu voir ,perde 
par d'autres au Conseil Privé 
cause importante qu'il avait gagnée 
devant les cours canadiennes ; N. 
Rolland,jeune, et M. Lusignan, qti 
ont fait arec M. Archambault uiB 
tournée intéressante sur le coui
nent ; M. Deseve, notre violoniste, 
qui est venu se rafraîchir en pai- 
sant aux sources de l’an. M. R* 
bert LeMoine, ancien greffier di 
Sénat, sa tille, madame Cauchor, 
et Melle Lafontaine sont à Paris 
depuis quelques jours avec l’inten
tion de faire un séj iur prolongé 
sur le continent.

Il n'y a pas longtemps que M. 
l’abbé Lacelle, M. l’abbé Proulx et 
M. l’abbé Gérin—trois de nos di
gnes correspondants—sont passés 
ici laissant les meilleures impres
sons. La visite du curé de Saint- 
Jérôme a été une traînée de feu 
qui ne s’est pas éteint -. A son pas
sage à l’agence canadienne, en 
route pour Rome, Sa Grandeur 
Mgr Gravel s'était inscrit comme 
chanoine ; au retour il a signé 
comme évêque. A propos de Ro
me, non-seulement MM. Malhiot et 
Bourbeau en sont revenus, ayant 
rempli fidèlement mais infructueu
sement leur mission, mais le repré
sentant le plus actil, le plus auto
risé de Sa Grandeur Mgr Laflèche, 
M. l’abbé Luc Désilels, est aussi en 
route pour le Canada. Rome n’a 
pas à se plaindre que l’on n’invoque 
pas assez souvent ses lumières et 
ses jugements !

La colonie canadienne se reforme, 
se renouvelle sans cesse. Hier en 
core, je serrais la main à un Moût 
réalais, le Dr |Bourque, qui vient 
passer quelques mois ici pour s’ins
pirer des grands maîtres de la 
science. H était accompagné d’un 
médecin belge,, le Dr Sniedl, pa
rent du célèbre missionnaire. Les 
nouveaux arrivants sont soigneuse
ment interrogés, bien entendu, sur 
tout ce qui se passe au pays. Pour 
nous renseigner, noua avons le ca
binet de lecture de l'agence, où 
figurent presque tous les journaux 
canadiens, grands et petits, rouges 
et bleus. En outre, nos courriers, 
nos dépêches, nos lettres particu
lières. Nous voudrions vous ou
blier que nous ne le pourrions 
pas. L’image de la patrie absente 
est sans cesse sous nos yeux.

Celui qui nous donnait le plus 
d’inquiétudes, l’honorable M, Cha 
plea u, est aujourd’hui i n pleine 
convalescence. Il peut même, dès 
maintenant, faire chaque jour une 
courte promenade, après avoir été 
emprisonné,immobilisé presquedu- 
rant une huitaine. Le télégraphe 
vous a annoncé qu’il avait subi 
avec succès la sérieuse épreuve de 
l’opération. Faut avouer qu’il était 
sous les soins d’un chirurgien hors 
ligne, un véritable magicien en son 
art, qui manie l’instrument de 

une dextérité éton-

cdmbien de monuments, depuis la 
colonne Veudô.me, que j’avais vue 
renversée en 1873, jusqu’à la sta
tue équestre de Jeanne d’Arc : j’ai 
franchi les portes de je ne sais 
combien de temples élevés aux 
beaux-arts, à l’industrie, à la gaî
té ; je suis allé penser aux fins der
nières dans presque tous les cime
tières, m’agenouiller sur la tombe 
de Louis Veuillot au Montparnasse 
après avoir vu la veille, au Pan
théon, le cercueil de Victor Hugo 
encore chargé des couronnes de 
ses admirateurs : j’ai erré sur je ne 
sais combien de boulevards avec 
leur bruit retentissant, leurs étala 
ges somptueux, leurs cafés éblouis
sants, leurs kiosques affiches ; j’ai 
joué de la fourchette dans une 
multitude de restaurants depuis 
Vezoaf jusqu’à Margery, sans ou
blier les Duval. Le Grand Opéra 
et le Théâtre Français m’ont même 
fait ; dmirer tour a tour les Hugue 
nols, Guillaume Tell, de Rossini, les 
Horace du grand Corneille, pour ne 
mentionner que ceux là. La voi
ture de gala m’a promené au bois 
de Boulogne, mais le fiacre ordi
naire, l’omnibus, le tramway m’ont 
trainê plus souvent en cent en
droits divers, au milieu de ce déda
le de boulevards, de carrefours, de 
rues, de passages qui constituent 
Paris. Les mouches de la Seine 
m'ont aussi fait voyager sous tous 
les ponts qui relient ses deux rives. 
Sous peu, je me risquerai même 
dans les catacombes.

Et parmi toute cette foule que je 
coudoie, on 11e trouve guère les 
vrais Parisiens. Ils sont aux eaux: 
au Havre, à Trouville, à Dieppe, à 
Boulogne, à Aix-les Bains, a Vi
chy, dans les montagnes des Pyré
nées ou de la Suisse, partout enfin, 
excepté ici. C'est tout-à fait de ton. 
C'est l’étranger, c’est le provincial, 
qui tiennent en ce moment le haut 
du pavé.jLe Parisienjne revoit guère 
sa ville qu’en octobre ou novembre. 
Septembre va le retenir pour la 
chasse. Que de gibier invisible on 
se prépare à poursuivre ! Que de 
meutes on dresse, que de poudre 
on entasse pour de simples lièvres. 
Comme c’est un grand personnage 
que ce monsieur qui représente 
une fort nombreuse et intéressante 
collectivité, j’attendrai peut-être 
qu’il lui plaise de revenir avant de 
retraverser les mers.

C’est vous dire que j’ai là toute 
une botte, tout une monticul de 
notes disparates, portant sur les su
jets les plus divers, et qui ne ver
ront peut-être toutes le jour que 
dans mes œuvres posthumes. Il 
n’est guère facile de trier, encore 
moins de les épuiser. Mais c’est 
bien entendu que le journaliste 
porte sa chaine avec lui. Qu’il 
voyage pour sa sauté, pour se repo- 

la tête, il n’a pas le droit

lettre de paris U
Que ceux qui ont beSbin dé li

vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

i
Grand-Hôtel de l’Atiiêilée, 

1er septembre 1885. \(
4 tJe vous ai écrit ma dernière 

lettre en vue du Havre, en vue de 
la terre ferme. Notre débarque- 

encombre.

Pour aix moi

Pour quatre :

ment s’est opéré sans 
Les douaniers se montrèrent accom
modants, sans aucune séduction. De 
vrais modèles.

J’ai passé quelques heures seule- 
ment dans la grande ville de la 
Normandie. De l’hôtel Frascati, 
j'ai pu voir des milliers de bai
gneurs qui plongeaient paresseuse
ment dans la mer, sans compter 
des centaines d. yachts et de cha
loupes se croisant en tous sens 

, le souffle de la brise ; je suis 
aile faire ensuite la promenade sur 
la jetée en même temps que plu
sieurs milliers de flâneurs, puis une 

en voiture sur les collines 
ar l’aristocratie de la

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. Trottoirs dans le Quartier Ottawa.

Bdttloi
LA BOULE VERTEune T)RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 

X prop-.se de passer un règleme '.t pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les Irais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après men
tionnées, savoir :—Des tiottolrs transversaux de 3 pouces d’énaisseur,

Du côté nord de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, etl maintenant 
dépecé dans le bureau du Greffier de celte Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’oflice.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être 
fournies •< même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Revision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
1 après-midi, à l’Hôte, de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Dité ce 14 septembre A. D., 1885.

Pour Pennée
PuM. Richard donne avis à sa clien 

tèle que son magasin est mainte
nant fourni d’un assortiment com 
pletde nouvelles marchandises qu’il 
vend à des prix extraordinairement 
bas. M. Richard n’a rien à faire 
avec le magasin de la rue Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

A LOUIS I

Osous

LE
course 
habitées
ville et d’où l’œil court sur un 
panorama immense.

Malheureusement, mon compa 
gnon de voyage, ébranlé par les 
dernières secousses du mal de mer, 
se traînait avec peine. Aussi était- 
il complètement insensible à toutes 
les belles choses que j’admirais. 
J’ai alors cessé d’admirer pour tâ 
cher de le guérir. Il n’a fallu rien 
moins que le comfort d’un coupé,

V A' Ottawi

LE MONDE ET LA VILLE
W. P. LETT, Greffier de la Cité. CHlIl y a eu séance du Cabinet, 

hier.
L’un de 

rio, le Hc\ 
pas tendr 
signifie si 
prêtent pi

“ Des i 
de presqi 
démontre 
besoin d’i 
parti est 
n’est pas 
Quelques 
tain ; d’ai 
que de 
qu’en sui 
politique

Il n’est 
dre plus 
qu’il lui 
de Cette 
bien cou 
gnage qi 
sagesse, 
maines, 
le repos 
clément, 
rales sen 
chose, e 
pour le 
affatbliei 
nés.

M W. Conroy, d’Aylmer, pos
sède une jument Clyde qui pèse 
1,700 livres et lui a coûté 81,000.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à 81.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts par demiard, chez 
N. A. Savard.

Sir John A. Macdonald occupera 
le fauteuil présidentiel, lundi soir, 
à l’occasion de la lecture de l’archi
diacre Farrar dans l’église de la 
rue Bank.

Vernis à tuyaux, première quali
té, vendu à s 1.60 par gallon et dé
taillé à 10 c'.s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

L’honorable Thomas White, mi
nistre de l’Intérieur a quitté la 
capitale la nuit dernière en route 
pour Manitoba et le Nord-Ouest.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à 81.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, .chez 
N. A. Savard.

Plusieurs hommes de la police 
fédérale sont partis hier pour assis
ter à l'exhibition agricole des In
diens de Cauguawaga qui doit avoir 
lieu aujourl’hui.

Evitez la picotte et le choléra, en 
buvant la célèbre eau de St Léon. 
Eu vente chez J. B. C. Duun, rue 
Dalhousie.

Le Département de la Milice 
vient d’être informé que le gouver
nement impérial fera distribuer 
une médaille commémorative en 
argent aux volontaires qui ont pris 
part à la campagne du Nord-Ouest.

L’eau de St Léon est un remède 
infaillible contre la picotte et le 
choléra. En vente au magasin de 
J. B. C. Dunn, rue Dalhousie.
‘ On se prépare à affronter vail
lamment les rigueurs de l’hiver, à 
Ottawa. Des convois considérables 
de charbon arrivent, en effet, tous 
les jours, aux diverses stations de 
chemins de fer de la ville.

M. N. A. Savard offre au public 
du mastic, des vitres et des hui
les de toutes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

4

retenu à gros prix, pour l’amener 
ici sain et sauf. Il n’a pas tardé à 
se dégourdir. >rro.

Voilà déjà quinze jours que je 
suis à Pans—la Babylone moderne, 
le cerveau de l’humanité, et que 
sais-je ?—et |e n’ai pas encore 
trouvé le temos de vous écrire. 
Dans d’autres circonstances, ce 
serait une rude privation, habitué 
que je suis à causer presque chaque 
jour, au bout de la plume, avec 
nos fidèles lecteurs de la Minerve. 
Certes, ce ne sont pas les maté
riaux qui manquent. Chaque jour
née bien dépensée à Paris peut 
fournir le sujet d’une, voire même 
de plusieurs lettres intéressantes. 11 
y a tant à voir, tant à entendre, 
tant à comparer, tant à admirer, 
tant aussi à regretter et à condam- 
n. r. Les.odeurs de Paris, telles que 
V uillot les a décrites, continuée", 
de s’exhaler. Le beau côtoie le laid, 
le grand le petit, le naturel le 
maquillage. Mais n’anticipons pas.

Je suis logé au Grand-Hôtel de 
l'Athénée, au cœur même du nou
veau Paris, le Paris de Napoléon 
III et du baron Haussman. De 
ma chambre, l’œil se repose sur 
les groupes dorés qui, lyres à la 
main, oourjiilient le Grand Opéra, 
le monument par excellence du 
théâtre lyrique. L'hôtel a remplacé 
l’ancien théâtre de l’Athénée qui 
a eu tes jours de gloire ; de là 

# son nom, nom poét.que qui ré
bien. Aménagement su-

Egoûts dans le Qaartier By.
“PRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
L propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’Otiawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir :

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de 
principal à la rue William.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de la rue 
William à la rue Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue Si. Patride.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 poucesjde la rue George à la rue

l’égoût

A\

Rideau.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires eu autant qu'ils peuvent être 
connus sùremeut au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans Je bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Revision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

y

0W. P. LETT, Greffier de la Cité.

LE MO

G’étai
niversai
libéraux

ser un peu 
d’oublier qu’il a laissé là-bas des 
typographes qui attendent la copie 
ou des lecteurs habitués à s’en ré
galer plus ou moins.

sonne
perbe, table excellente, petits plats 
très digestes, service attentif ; j’au
rais pu difficilement jeter l’ancre 
à meilleur et plus convenable en
droit.

Dans ces quinze jours à Paris, je 
suis allé un peu dans toutes les di
rections. J’ai voulu ainsi complé
ter mon voyage de 1873, n’ayant 
fait alors qu’entrevoir la ville par 
excellence des étrangers, puisqu’il 
m’avait fallu parcourir à vol d’oi
seau l’Angleterre, la Belgique, la 
France, la Suisse et l’Italie. El 
tout cela en quatre mois à peine. 
J’avais alors tant besoin de voir et 
de savoir. Je ne me suis guère 
corrigé. Aussi ce premier voyage 
ne m’avait donné qu’une satisfac
tion partielle, incomplète. 11 est 
impossible de bien visiter, de bien 
apprécier, de bien juger en quel
ques semaines c- qui est le produit 
le résidu, l’accumulation d’un tra
vail séculaire.

Dans ces quinze jours donc, j’ai 
visité je ne sais combien d’églises, 
depuis Notre-Dame jusqu’à Saint- 
Aiigustm. toutes plus belles les 
unes que les autres, chacune ayant 

cachet particulier, ses souve
nirs pieux ; j’ai même fait la décou
verte d’un ex-voto placé par l’nono- 
rable M. Chauveau à l’églire de la 
patronne de Paris, Saint-Etienne 
du Mont ; j’ai admiré je ne sais

Le séi 
McCarll 
dans laVoulez-vous retrouver Je Canada 

à Paris ? Allez tout d’abord au No 
76, boulevard Haussman, à cinq 
minutes de mon hôtel. C'est la 
qu’est installée l’agence canadienne, 
à laquelle préside l’honorable M. 
Fabre. On y est toute obligeance. 
Notre commissaire a trouvé dans 
la personne de M. Bognet un auxi
liaire précieux, très au fait des 
affaires du pays, s’intéressant beau
coup au nôtre. Leur besogne a 
cessé d’être une sinécure. On vient 
de tous les points chercher des 
renseignements, aujourd’hui que 
le Canada fait plus que jamais 
parler de lui. Les lettres pleuvenl 
pour la même raison, ce qui né
cessite une correspondance très- 
étendue.

Ce bureau est devenu le lieu de 
réunion des Français amis actifs 
de notre pays et des Canadiens de 
passage à Paiis. A certains jours, 
vous pouvez voir défiler les figures 
sympathiques de M. Marinier, l’aca
démicien, de MM. E. Rameau, Oné- 
sime R dus, Claudio Jannet, de 
Lamolhe, du Bled, Caron, ancien 
maire, de M. Lefaivre, ancien con
sul, actuellement en congé, de M. 
Saflray et de maints autres, qui, 
eux, ne nous oublient pas. Parmi 
les Canadiens que j’y ai rencontrés 
se trouvent 1 honorable M. Cha- 
pleau et Madame Chapleau, qui 
ont leurs appartements à côté 
l’houorab e M. Ross, premier m 
mslre de la province de Québec, 
en quêL- lui aussi fie santé, devant 
même bieii.ô. noua quitter pü ,r a.- 
1er faire une cure à Royal ; M. Guil- 
bault,député de Jolietlejle fidèle ami 
du Dr Ross, avec lequel je devais 
pousser une pointe à la Saskatche
wan, taudis qu'un commun acci 
dent nous réunit à Paris ; M. Jus. 
Marmette, qui a traversé l'océan 
en même temps qu’eux,envoyé par 
le gouvernement d’Ottawa pour 
faire de nouvelles recherches, dé 
couvrir de nouvelles pièces dans 
les archi ves françaises ; M. l’abbé 
Bruchési, qui, avec son frère, M. 
Charles Bruchési, avocat, a fait un 
séjour de plusieurs mois en Europe, 
ajoutant à ses connaissances déjà

Trottoirs dans le Quartier By. # M. H. 
de Sher 
mé prot 
de St F

"pRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation dé la Cité d’Ottawa 
JT propose de passer un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier By, 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir -Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds. 
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds. •
Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex et King, 8 pieds. r 
Du côté - ud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds,
Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté sud de la rue St. Patrice, entri les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Sussex, du lot !•’ à la rue St. Patrice, 10 pieds..
Du côté ouest de la rue'Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.

irigueur avec 
nante, le célèbre Dr Guyon. Grâce 
à sa science, à la confiance qu’il 
inspire, grâce aussi aux soins assi 
dus de madame Chapleau, jui n’a 
pas perdu de vue un seul instant 
son cher malade, le secrétaiie 
d’Etat peut espérer reprendre son 
rôle dans l’arène politique.

Un dernier mot au sujet de 
l’Agence. J’ai entendu plus d’un 
au Canada en réclamer l’abolition 
sous prétexte d’écon mie. Ce serait 
une faute grave. Plus que jamais 
elle nous est indispensable, sur
tout si nous sommes tant soit peu 
sérieux en demandant de resserrer 
nos relations d’affaires avec la 
France. Où pourrait-on trouver 
ailleurs des renseignements sûr-, 
indispensables, même dans les ma
tières ordinaires ? Que de temps 
perdu on évite aiusi ! que de faux 
pas on empêche 1 Une bonne indi
cation peut souvent sauver d-s 
milliers de francs à un négociant 
canadien dans une seul- opération. 
Je n’ai pas à faire l’éloge du titu
laire qui, lui, peut changer. Il 

. serait injuste, cependant, de mé- 
connaître que M. Fabre, étant donné 

1 l’exiguité de ses moyens d’action 
s’est fort remué dans ces derniers 

nous sortir de l’oubli.

; La i 
prince 
mandei 
se ; c’e 
un joli 
eune o<

La partie de la rue Chapelle 
située au nord de la rue Rideau a 
subi dernièrement des améliora
tions considérables. Le pavé en a 
été rehaussé de plus d'un pied et 
demi.

Hier matin, à la cour de police, 
James Reagan a été condamné à 
81 d’amende et les frais pour 
ivresse. Alphonse Larocque, ac
cusé de conduite désordonnée, a 
payé 82 d’amende et les frais pour 
avoir gardé des cochons dans les 
limites de la ville. John Mulligan 
a payé 83 d’amende et les frais 
pour insultes à Julia Rossignol. 
Plusieurs propriétaires de vaches 
errantes ont été condamnés à 81 
d’amende.

;

11 ei 
Adolph 
pour le 
des ai 
seront 
et le co

Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rllé Cumberland, entre les rues George et St. Patricp, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
rtition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuvent ôtre 

connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé-dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le,coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.06 doivent 
ôtre fournies à môme le fonds général de la Municipalité. ■

Une^Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’aprèé-midi, à l'Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront ôtre faites , 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière Ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient (désirer taire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D.,

i
.
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MM. 
Grand1 
du Pa 
tuellen 
affaire! 
section 
entie 1

Oson
1885.

W. P. LETT, Greffier dé fit Cité.V I.
NAISSANCE

Hotel du Castor
451 et 463 rue Sussex; Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cet hôtel. 
Prix modéra. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E, CHEVHIEK, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Sjjop d» Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa> 
rée arec V appro Da
tion des professeur» 

i de l’Ecole de Méde»- 
Ù cine et de Ohirurw 
,Agie de Montréal, > 
ffl F»i nlté de Médeokt 
•jhe de VUniy*sit£ 
B: du Collège wcto*

Ce matin, la femme de M. Félix Béland, 
typographe, une lille.

;ON DEMANDE gfoæ Sir ( 
matin 
lombie 
là-bas 
dans b 
bec et 
positif 
doit a 
terre,

Une bonne servante sachant faire la cui- 
sine et se rer.dre généralement utile. 

, Bons gages, pas d’enfants à avoir soin. 
S’adresser au No. 385 rue Cumberland.

§ü
"imps pour 
La série de conferences qu’il a 
données l’hiver dernier dans le 
département du Nord et qu’il va 
continuer dans une autredirection, 
a laissé des germes féconds. La 
fondation du Paris-Canada était le 
fruit d’uue excellente idee. Vous 
concevez que le Pactole n’effleure 
même pas un pareil j uirnal. La 
publication en est suspendue ; j’es
père qu’on pourra la reprendre 
bientôt. L’élan est doimé. On au
rait tort de s'ariêter eu aussi bonne

Stock de Marchindises Sèches a VendreMadame Thomas Bytteld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Il Le sirop des eqfc 
}( fente est supèrfce* 

à toutes les prépa
rations calmants»

______ offertes aux mires
de Camille pour conserver 1a SAnté de 1 

Avec 
enfants dans

James H. Bowes
AROEtlTHOTEl

Chanibrè 25, ‘
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.

%
AVIS

Les soussignés recevront jusqu’à mardi, 
22 septembre 1*85, des soumissions cache- 

ick de banquerou
te, comprenant :

âme pour conserver la 
itp; il pent être donné 

grande confiance aux enfants dans les ca* 
Colique. Diarrhée, Dyssenferie» 
douloureuse, insomnie. Toux* 
queluche, etc.

a septembre ira;» 
tées, pour la vente du s to 
te deL. L. A. Grison et

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

suivanta : •- 
Dentition douloureuse, 
Rhùme, Coqueluche, etc 

i Demandes le

M.Stock.................
Mobilier.................
Crédits de livres.

.$10,078.33.
635.00. 

. 2,143.66
Ottawa, 18 avril'1886 des pc 

bec, e 
d’une 
Jean.

Suer do Da Gotoaaa. «t 
en achetés point 4’autre. - -
En vente par tout le Oanad» et les Etats

Dame Thomas By field.
ON DEMANDE

Üne bonne chambre double, tivec pension 
mr deux personnes, dans une famille pri-

S" adresser À. B., à ce bureau.
14 sept. i

$12,866.99 
rgent comptant, 
xaminer le stock 

le faire en

U3 juin #UnisLes conditions 
Les personnes 

r soumi 
essan t

ront ar 

pourront
désii 

sdionner,
.PRIX, W Cia, lâ JBOÎTTKILIaKe

Seul proprietaire, 
fi MoQALK,

Kouir
ÎCvoie. Sadr M.R Chimiste.

KEARNS* RYAN,
Cessionnaires. 1*1883.(A suivre) 11
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